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Montbéliard Jean Bernard Bluntzer - 48h pour faire vivre ses idées 
- vie étudiante - challenge
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Aujourd’hui

Remise des prix du concours d’aide à la
création d’entreprises des technologies
de l’information et de la

communication, à 16 h, à Numerica.

Envue

LaMontbéliard en vedette
Forte d’une indication géographique protégée
toute fraîche, la saucisse deMontbéliard brillera
aux Lumières de Noël. Le week­end du
30 novembre et 1er décembre lui sera dédié
square Sponeck.

Asuivre

Marché aux puces
La Ligue contre le cancer, comité
deMontbéliard, orchestre un
marché aux puces le dimanche
24 novembre, de 9 h à 17 h 30, à
l’espace Victor­Hugo.

Billet

La justice déconnectée…

La justice en flagrant délit de
déconnexion avec la réalité…
Immuable refrain qui revient
tous les quatrematins. Ne
comptez pas sur nous pour
nous engouffrez, tout schuss,
sur cette pente glissante et en
rajouter une perfide couche.
Non, ici, la déconnexion ciblée
est strictement technique.
Jugez plutôt. Hiermatin,
Karine, une Bourguignonne de
36 ans, devait répondre d’une
série de vols, contrefaçons et
usages des dits chèques,
commis entre le 1er décembre
2011 et le 10 janvier 2012,
entre Dasle et Besançon. Avec
une kyrielle de victimes : la
SNCF, CROCNature
Voujeaucourt, Intermarché
Baume­les­Dames, Centre
Leclerc de…Bourges, Gemo
Audincourt, Grand Frais
Audincourt, GemoNevers,
Leclerc Belfort, Intermarché
Delle, Hôtel de France, Super U
et CréditMutuel. N’en jetez
plus, la cour est pleine.
Pour cette superproduction, la
justice avait joué la carte de
l’économie et de la
technologie. Deux notions qui,

en l’espèce, se sont avérées
incompatibles sinon
antinomiques. Car, par souci de
réduire les frais, la prévenue
n’avait pas été extraite de la
prison de Lyon Corbas.
L’audience devait se réaliser en
visioconférence. Sur l’écran
XXL du TGI deMontbéliard,
avant l’ouverture des débats,
on y voyait – et entendait – la
prévenue s’entretenir avec son
avocate.Mais à l’instant T, voilà
que ça ratatouille dans le
potage. Brouillage sur les
ondes. « On vous entendmais
on ne vous voit pas », signale
la préposée lyonnaise à la
technique, aussi à l’aise avec le
matériel qu’un boxeur avec
une pince à épiler. « Je
bricole », avoue­t­elle. Le
président Troilo lui indique
qu’il faut « le son et l’image ».
Après quelquesminutes de
vaines tentatives, il est décidé
de renvoyer le dossier.
Décidément, rien ne vaut une
justice à l’ancienne. Avec les
prévenus, en « direct live »
devant les juges. Cela évite, à
tout lemoins, ce type de
déconnexion­là…

SamBONJEAN

Par ici labonne soupe !
«Mangetasoupe.»
Uneinvitation
gourmandequi
aréchauffé,hier,les
voyageursàladescente
dutrainàMontbéliard.

E ncore cinq bonnes
louches. Dédé ne
boude pas son plai­
sir. Avant de s’en­
gouffrer dans le

froid, il a trouvé la recette
des petits plaisirs : pommes
de terre, carottes, poireaux,
potiron, rutabaga pour une
soupe onctueuse. « Je crois
que je ne sais plus la faire
comme cela », sourit Marie
qui ne veut pas pour autant
rendre son tablier.

Vingt paniers par
semaine

Alain fait volontiers une
pause. « C’est pour nous fai­
re oublier les quarante mi­
nutes de retard de ce ma­
tin », lance­t­il en direction
des responsables SNCF pré­
sents. Mais chut, pas de sou­
pe à la grimace… Que du
bonheur dans ce petit bol.

En invitant les voyageurs à
cette pause vitaminée, la

SNCF entend booster les
« paniers fraîcheurs ». Une
o p é r a t i o n l a n c é e e n
juin 2012 par la SNCF, la
chambre interdépartemen­
tale d’agriculture, la Région,
le Département, Pays de
Montbéliard Agglomération.
L’objectif était de mettre les
légumes de saison à portée
de quai.

Cinq producteurs locaux
ont tenté l’aventure mais
deux ont jeté l’éponge, déçus
de ne pouvoir fidéliser une
clientèle par des abonne­
ments. C’est désormais l’as­
sociation Doubs locavores
qui a repris le flambeau et
qui vend environ vingt pa­
niers par semaine.

« Nous sommes trois : un
maraîcher, un apiculteur et
une productrice de fromages
de brebis. Nous espérons
que les paniers fraîcheurs
vont se développer grâce au
bouche à oreille mais aussi
un peu plus de communica­
tion », explique Maxime Ma­
ridet, exploitant des Jardins
de Fontaine­lès­Clerval.

Message reçu cinq sur cinq
du côté des responsables
SNCF. « Cette opération doit
progresser. Nous allons le
faire savoir en distribuant
des flyers à bord des trains,

en envoyant des mails aux
abonnés. L’information sera
relayée sur notre site Inter­
net », renchérit Dominique
Claire, du service communi­
cation de la SNCF.

Quatre légumes par semai­
ne au moins, et un produit
différent (au choix, un fro­

mage de brebis, du miel et
des œufs ou des yaourts…).
«C’est du bio ? » La question
revient à plusieurs reprises.
« Non, c’est de l’agriculture
raisonnée. C’est de la pro­
duction locale », répond
Maxime Maridet.

Du producteur au consom­
mateur sans intermédiaire,

l’idée fait son chemin diffici­
lement en faisant un détour
sur les rails. Le rendez­vous
est fixé tous les jeudis de
17 h à 19 h, à côté de la gare.

Après Montbéliard et
Lons­le­Saunier, les paniers
fraîcheurs devraient bientôt
faire leur entrée en gare de
Dole.

PatriciaLOUIS

K Pause vitaminée pour faire découvrir la production locale. Photo Jean­LUc GILLMÉ

Tradition Le pèreNoël accueille les automobilistes au carrefour de Ludwigsburg, à l’entrée deMontbéliard

Un invité très spécial
L’EXCITATION doit être à
son comble dans l’habitacle
des voitures qui passent au
carrefour de Ludwigsburg,
depuis mercredi, lorsque les
familles entrent et sortent
de Montbéliard. Les enfants
ont sans doute des étoiles
qui s’allument dans leurs
yeux lorsqu’ils voient sou­
dain surgir le père Noël ! Pas
le vrai, évidemment, occupé
en ce moment à rassembler
les cadeaux avec ses lutins.
Mais, quand même, celui­ci
a de quoi impressionner.

« C’est une première
de 10mdehaut »

On peut dire que ce 27e

marché de Noël frappe fort
dans la cité des Princes de
Wurtemberg. Jamais aussi
grande figure n’avait été
placée à ce point en éviden­
ce. « C’est une première »,
confirme Thierry Saulnier,
le directeur des espaces
verts de la ville. « Ce père
Noël, en forme conique de
sapin, mesure 10 m de haut.
Au­dessus de son armature
métallique, nous avons pla­
cé des guirlandes blanches

et rouges qui doivent scin­
tiller. Elles sont tellement
resserrées qu’elles pren­
nent la forme d’un habit.
Mais je peux assurer qu’il

n’y a aucune pièce de tissu
ou de moquette. »

Quatre agents munici­
paux, ces derniers jours, ont
passé leur journée à monter

le géant pièce par pièce. Un
sapin lumineux de 10 m de
haut, décoré, va bientôt le
rejoindre. Des boules et des
paquets cadeau aussi. C’est

vraiment le rond­point de la
joie et de l’émerveillement.

Plus loin, avenue d’Helvé­
tie, tout est concentré autour
de la Bretagne, l’invité
d’honneur cette année. Fi­
nalement, c’est comme si on
empruntait un parcours ba­
lisé qui mène au centre­ville
et à son marché de Noël.
Avec la neige en plus, on se
surprendra à s’imaginer au
Pôle Nord, là où habite le
gentil papa Noël à la barbe
blanche.

D’ailleurs, dès ce week­
end, les visiteurs pourront
profiter de boissons chaudes
telles que vin chaud ou cho­
colat. S’il fait trop froid, les
âmes bien réchauffées se ré­
conforteront près des cha­
lets illuminés et des bonnes
senteurs de l’allée gourman­
de, près de l’hôtel de ville.

Et le soir, en rentrant chez
eux, parents et enfants se­
ront guidés par toutes les
rampes scintillantes qui ba­
liseront leur chemin, avec
comme phare dans la nuit,
un Grand Monsieur qui ré­
jouit les enfants du monde
entier chaque année.

Paul­HenriPIOTROWSKY

K Mercredi, les équipes techniques ont monté un gigantesque Père Noël. Photo Jean­Luc GILLME

Questions à
Jean­Bernard Bluntzer
Maître de conférence à l’UTBM

Les étudiants semettent au défi
pendant quarante­huit heures

Aujourd’hui et demain,
l’Université de technologie
Belfort­Montbéliard (UTBM)
participe au challenge « 48 h
pour faire vivre ses idées » sur
le campus deMontbéliard aux
Portes du Jura. Il est organisé
par Jean­Bernard Bluntzer et
MoradMahjoub,maîtres de
conférence.
­ La compétition
se déroule en réseau.
Elle rassemble combien
d’étudiants ?
­ Quatre cent­cinquante dans
toute la France et 35 de
l’UTBM. Ce sont des élèves en
3e année enmécanique. Ils
vont s’affronter par
visioconférence grâce à un
logiciel spécialisé. Les
étudiants de l’UTBM seront
divisés en trois groupes.
­ Sur quoi porte le défi ?
­ C’est une compétition sur
l’innovation au service des
entreprises. Trois PME
participent au challenge.
Pendant quarante­huit heures,
tous les étudiants devront
travailler sur trois sujets liés à
la conception et à l’innovation.
Les thèmes retenus sont les
services liés à la personne, les
objets connectés. Chaque
groupe travaillera en parallèle
avec les 450 autres étudiants.
À certainsmoments, ils
travailleront ensemble, à
d’autres, ils confronteront
leurs idées. Les PME
interviendront aussi sur les
projets.
­Une compétition somme
toute amicale ?

­ D’un point de vue
pédagogique, un tel défi
permet aux étudiants
d’apprendre à fonctionner en
réseau et de découvrir les
processus d’innovation.
­ Personne ne gagne,
personne ne perd ?
­ Non, ce n’est pas le but.
Demain, samedi, nous
retiendrons lesmeilleures
idées pour les développer.
Chaque concept devra être
argumenté. À la fin de la
compétition, chaque équipe
devra présenter ces idées
devant un jury à l’ensemble
des participants. Cet exposé
est baptisé « Cinqminutes
pour convaincre ». Nous
effectuerons aussi un
classement en interne, au sein
de l’UTBM.Mais l’objectif est
vraiment de partager
ensemble des concepts. C’est
une compétition très
fédératrice.

K Jean­Bernard Bluntzer.


